
LES CARNETS 
DE LA CHAIRE

Vol 5 no 2   •    Octobre 2020

Liens entre les 
mauvais traitements 
du personnel éducatif 
envers les élèves et 
le climat scolaire à 
l’école primaire
Par 

Simon Bérubé
Claire Beaumont

La Collection de la Chaire de recherche Bienêtre à l’école et prévention de la violence

Chaire de recherche Bienêtre à l’école et prévention de la violence
Faculté des sciences de l'éducation



L’objectif général de cette étude vise à mieux comprendre les liens 
existants entre les mauvais traitements du personnel éducatif et 
la perception du climat scolaire des élèves à l’école primaire. 
Trois sous-objectifs ont été poursuivis : 

1) 	 Déterminer la prévalence et la fréquence des mauvais 
traitements du personnel éducatif tels que rapportés par 
les élèves du primaire (en moyenne dans une école); 

2) 	 Étudier la nature des liens entre le fait d’avoir subi de mauvais 
traitements par le personnel éducatif et la perception du 
climat scolaire (selon quatre dimensions du climat scolaire); 

3) 	 Étudier la nature des liens entre les comportements de 
maltraitance dans une école et la perception du climat 
scolaire (selon quatre dimensions) de l’ensemble des élèves. 

Dans le cadre de l’Enquête nationale de la violence dans les écoles 
québécoises (Beaumont et al., 2017), 19 675 élèves du primaire 
(4e, 5e et 6e années) provenant de 141 écoles ont rempli un 
questionnaire électronique (QSVE-R/Beaumont et al., 2017). 
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La maltraitance du 
personnel éducatif envers les 
élèves:  un sujet peu étudié, bien que présent 
dans les écoles primaires
Plusieurs chercheurs ont souligné que la qualité de l’environnement scolaire, 
fondée notamment sur les pratiques éducatives et les relations interpersonnelles 
peut influencer le développement global des élèves (Thapa et al., 2013; Verret 
et al., 2016). Ainsi, par sa triple mission d’instruire, de socialiser et de qualifier, 
l’école québécoise doit mobiliser tout son personnel scolaire afin d’offrir des 
milieux d’apprentissage bienveillants et sécuritaires à tous les élèves (Ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MÉES], 2017). Malgré cette volonté 
de même que les lois et les obligations reliées à l’éthique professionnelle, l’école, 
par ses pratiques, peut aussi contribuer à créer un climat scolaire moins positif, 
affectant un certain nombre d’élèves (Conseil supérieur de l’éducation [CSE], 
2017). Parmi les pratiques éducatives contreproductives figurent les actes de 
maltraitance (p. ex., humiliations verbales, cris, jurons, ignorance) du personnel 
éducatif à l’égard des élèves. Ces faits semblent malheureusement bien présents 
en milieu scolaire (Beaumont et al., 2016; Theoklitou et al., 2012). D’après Riley et 
al. (2010), les enseignants auraient recours à ce genre d’interventions en raison de 
certaines croyances d’efficacité, de normes culturelles, de préjugés, d’un manque 
de connaissances, d’un faible sentiment d’efficacité personnelle en gestion de 
classe ou pour réagir face aux situations de violence.

Selon les écrits scientifiques, la proportion d’élèves qui subissent ces comportements 
de maltraitance diverge énormément d’une étude à l’autre, se situant entre 2 % 
(Olweus, 1999) et 95 % (Hecker et al., 2014). Le contexte social et culturel de même 
que les choix méthodologiques (p. ex., types de comportements de maltraitance 
étudiés, instruments de mesure utilisés) peuvent expliquer en partie ces écarts. 
Certaines de ces recherches suggèrent que la maltraitance infligée par les adultes 
à l’école est plus particulièrement dirigée vers les élèves qui s’écartent de la norme, 
par exemple en raison de leur origine ethnique, leurs difficultés comportementales, 



relationnelles ou d’apprentissage (Brendgen et al., 2006; Guasp et al., 2014; Khoury-
Kassabri, 2009; Lee, 2015; Okonofua et Erberhardt, 2015; Écrire: (Westling et al., 
2010). Pour leur part, Beaumont et al. (2016) mettent en lumière que les filles et les 
garçons subiraient ces mauvais traitements dans des proportions semblables.

Ces mauvais traitements des adultes de l’école peuvent entraîner plusieurs 
conséquences négatives sur les plans personnel, scolaire et social chez les élèves 
(p. ex., agressivité, baisse de l’estime de soi, des résultats et de la motivation 
scolaires, absentéisme, rejet social), certaines pouvant perdurer jusqu’à l’âge 
adulte (Brendgen et al., 2007). Par ailleurs, s’appuyant sur le modèle théorique 
de l’environnement socioéducatif (Janosz et al., 1998) présenté à la figure 1, il est 
possible de croire que la maltraitance des élèves par les membres du personnel 
affecte non seulement l’élève ciblé, mais aussi ceux qui en sont témoins, le climat 
scolaire risquant d’être perçu moins positivement par ces derniers.

Figure 1. 	 Les composantes de l’environnement socioéducatif de l’école 
(Janosz et al., 1998, p. 292)

Si quelques recherches ont suggéré des liens entre certaines pratiques éducatives 
inappropriées du personnel éducatif et la perception négative que se font les 
élèves de leur environnement scolaire (Carra, 2009; Lee, 2015; Janosz et al., 2009), 
peu d’entre elles se sont toutefois attardées à étudier des comportements précis 
de maltraitance des adultes en lien avec un ensemble de dimensions du climat 
scolaire.

L’originalité de cette recherche réside dans le fait qu’elle permet de connaître 
la perception du climat scolaire des élèves de même que la victimisation de ces 
derniers par l’ensemble du personnel (enseignant et autre), et ce, en moyenne dans 
une école primaire. Puisque les difficultés d’apprentissage et comportementales des 
élèves en début de la scolarisation risquent de s’exacerber avec ce type de pratique 
éducative inappropriée (Brengden et al., 2006), il s’est avéré nécessaire d’étudier 
dès l’école primaire la nature des liens entre les mauvais traitements du personnel 
éducatif et la perception que se font ces jeunes élèves de leur climat scolaire.
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Résultats 

En moyenne dans une école primaire …
En regroupant les comportements de maltraitance comme étant de 
nature physique, psychologique ou de négligence selon la classification 
proposée par Theoklitou et al. (2012), les résultats indiquent que les 
élèves subissent davantage de maltraitance psychologique via les 
cris ou jurons (15,78 %), les regards méprisants (15,05 %) et les 
humiliations verbales (7,72 %). Viennent ensuite les comportements 
de maltraitance physique comme le fait d’avoir été poussé (3,73 %) 
ou encore pincé ou frappé (1,46 %). Concernant les comportements 
de négligence, les taux fluctuent entre 14,05 % (élèves ignorés par 
l’adulte, lorsqu’un pair les ridiculisait ou les insultait) et 6,97 % (élèves 
ignorés par l’adulte, lorsque menacés ou frappés par des pairs).

Considérant la fréquence de ces mauvais traitements, un élève d’une école primaire 
peut vivre entre 0,13 et 0,79 de l’un ou l’autre de ces comportements par année. Les 
cris ou jurons (0,79)1, les regards méprisants (0,75) et l’ignorance de l’adulte lorsque 
ridiculisé ou insulté par un pair (0,78) sont les comportements de maltraitance les 
plus fréquemment rapportés. L’ignorance de l’adulte lorsque menacé ou frappé 
par un pair (0,44), l’humiliation verbale par l’adulte (0,38), avoir été poussé 
intentionnellement par ce dernier (0,21) ainsi qu’avoir été pincé et frappé par 
l’adulte (0,13) sont moins fréquemment révélés par les élèves.

Les résultats des analyses de régressions linéaires et corrélationnelles suggèrent 
que ces pratiques éducatives inappropriées des adultes affectent négativement la 
perception du climat de sécurité, du climat relationnel, de justice et d’attachement 
à l’école des élèves du primaire qui les ont subies. Ces résultats sont cohérents avec 
le modèle de l’environnement socioéducatif de Janosz et al. (1998) et demeurent 
similaires indépendamment du sexe des répondants. En outre, plus il y a de 
mauvais traitements rapportés par les élèves dans une école, plus le climat est 
perçu négativement par l’ensemble des élèves, et ce, pour chacune des dimensions 
testées.

 
1	 Pour mieux illustrer ces résultats, on peut dire qu’en moyenne dans une école primaire de 

100 élèves de 4e à la 6e année, 79 cris ou jurons d’adultes ont été rapportés par les élèves 
au cours de l’année scolaire (100 élèves x 0.79/élève = 79 cris ou jurons rapportés).



Conclusions 
et retombées 
sur la pratique
Il faut retenir que les mauvais traitements du personnel éducatif envers les élèves 
du primaire jouent un rôle prégnant dans la perception que se font ces derniers de 
leur climat scolaire. Touchant plus d’un élève sur six au primaire, cette maltraitance 
par l’adulte risque de nuire au bien-être des jeunes, de même qu’à leur réussite et à 
leur persévérance scolaires. Ces pratiques éducatives négatives et contreproductives 
nécessitent donc qu’on s’y intéresse davantage afin que les adultes qui y ont recours 
reçoivent l’aide nécessaire dans le but de modifier leurs comportements pour en 
adopter de plus positifs.

En se basant sur le modèle théorique de l’environnement socioéducatif proposé par 
Janosz et al. (1998), l’amélioration des pratiques éducatives et organisationnelles 
constitue une clé pour diminuer la maltraitance par le personnel éducatif, agissant 
ainsi sur la qualité du climat scolaire. Offrir un milieu d’apprentissage sécurisant 
pour développer le plein potentiel de tous les élèves exige de remettre en question 
les attitudes et les pratiques des membres du personnel. Il est donc recommandé de 
conscientiser l’ensemble du personnel éducatif aux effets des mauvais traitements 
envers les jeunes et de travailler sur les causes (p. ex., croyances d’attribution ou 
d’efficacité, normes culturelles et préjugés, manque de connaissances ou faible 
sentiment d’efficacité personnelle dans la gestion des groupes et de la violence) 
qui incitent certains adultes de l’école à agir de la sorte (Riley et al., 2010). Il s’avère 
également important que le personnel éducatif apprenne à gérer positivement 
les écarts de conduite des élèves. Les agressions indirectes entre pairs, telles 
les menaces, les mots méchants ou encore l’exclusion sociale nécessitent que 
l’adulte intervienne comme dans les cas d’agressions physiques. Ces compétences 
professionnelles à développer devraient occuper une place importante dans 
les programmes de formation initiale et continue de tout le personnel éducatif. 
Enfin, il faudrait s’assurer que les interventions éducatives soient balisées dans les 
référentiels existants concernant l’encadrement des élèves. Le plan de lutte pour 
prévenir et réduire la violence et l’intimidation à l’école constitue un exemple de 
document officiel dans lequel les attitudes et comportements des adultes à l’égard 
des élèves pourraient ainsi être pris en compte.
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